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Toutefois, le moment nous semble encore peu favorable pour présenter une liste définitive. A 
l’étude des documents publiés jusqu’ici, il est difficile, sinon impossible, de se faire une idée de la 
tournure que prendra l’étude des rapports des Sous-commissions par la Commission préparatoire. 
Nous pensons que cette Commission devra tout d’abord chercher à établir un résumé avant de 
passer à l’élaboration du rapport définitif au Conseil. Si tel est le cas, alors nous pouvons attendre 
ce moment où toutes les questions seront clarifiées, où une opinion commencera à se dessiner, pour 
examiner à nouveau, sur une base simplifiée, s’il est opportun de nous faire officiellement entendre 
sur les points qui nous préoccuperaient plus particulièrement. -

En vous adressant le présent rapport, nous nous permettons de rappeler notre suggestion de l’an 
dernier sur l’opportunité de désigner, sinon créer, un organe spécialisé, chargé de suivre très atten­
tivement tous ces débats et études relatifs au Désarmement, de ce problème extrêmement ardu qui 
sera très long à être solutionné, si jamais l’on y arrive. Les études entreprises prennent une telle en­
vergure et la documentation devient de jour en jour si complexe et si volumineuse qu’il nous est im­
possible, tant au point de vue temps que moyens, de les suivre avec l’attention convenable. Or cette 
question du Désarmement, suivant la tournure que prendra la suite des travaux à Genève, peut avoir 
une répercussion et une influence prépondérantes sur toute notre organisation militaire.
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Aufzeichnung des Gesandtschaftssekretärs in der Abteilung fü r Auswärtiges 
des Politischen Departementes, P.Bonna

handschriftlich Bern, 21 février 1927

N O T I C E

Miss Atcherson vient me demander où en est la question de l’adhésion 
éventuelle de la Suisse au «Nine-Power Treaty» concernant la Chine, signé à 
Washington, le 6 février 1922.

Je réponds à Miss Atcherson que nous sommes fort obligés au Gouvernement 
américain des efforts qu’il a faits pour réserver à la Suisse le droit d’adhésion 
éventuelle à ce traité, que la question demeure ouverte, mais que les événements 
qui, depuis le printemps dernier, se sont déroulés en Chine nous ont empêchés et 
nous empêchent encore de nous départir d’une attitude d’expectative à l’égard 
d’un programme politique élaboré à un moment où les conjonctures actuelles ne 
pouvaient pas être envisagées.

Miss Atcherson paraît avoir très bien compris qu’il est en effet impossible de se 
prononcer en ce moment sur un programme aussi général à l’égard d’un pays dé­
chiré par la guerre civile. Elle me demande, toutefois, si notre attitude d’expecta­
tive pourrait lui être confirmée par note.

J’ai réussi à lui faire admettre qu’elle nous rendrait service en n’insistant pas et 
en se bornant à faire savoir à son Gouvernement, comme un renseignement offi­
cieux, que, sans considérer l’affaire comme terminée, nous attendons de voir com ­
ment les choses vont se tourner1.

1. Randbemerkung Dinicherts: D ’accord avec cette réponse.
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